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Les communistes sont engagé-e-s 
pour le succès de Cédric Villani

                         
                         
    ÉCHANGES 
AUTOUR 
D’UNE

ÉLECTION

Il est fait parfois reproche à Cédric Villani 
d’avoir été élu  en 2017 député dans notre 
circonscription sous l’étiquette LREM. 
Peut­on avoir confiance en lui ?
Il  n’est  plus  dans  ce  navire  depuis  2  ans. On 
ne peut lui reprocher de s’être rapproché de la 
gauche  et  des  Verts,  sur  la  base  de  son 
expérience  de  député.  Il  ne  le  fait  pas  par 
opportunisme  mais  par  conviction.  Ce  n’est 
pas  un  communiste,  loin  de  là,  mais  un 
humaniste sincère et un démocrate.

Des faits qui argumentent en ce sens ? 
Il  a  joué  un  rôle  très  important  dans  la 
reconnaissance  en  2018  de  la  responsabilité 
de  l’Etat  français  dans  l’assassinat  du 
communiste  Maurice Audin  qui  luttait  pour  le 
droit  à  l’indépendance  de  l’Algérie.  Celles  et 
ceux qui ont soutenu les éboueurs de Villejust 
dans  leur  lutte  face  à  leur  employeur  SEPUR 
ont  apprécié  son  positionnement  contre 
l’attitude patronale. Aujourd’hui,  il combat pour 
que notre pays accorde le droit d’asile à Julian 
Assange,  lanceur  d’alerte  australien  menacé 
d’extradition  aux  Etats  Unis  où  il  encourt  de 

très  lourdes peines pour avoir dénoncé 
les méthodes de guerre américaines.

Cela garantit­il sa fiabilité ?
Il  sait  reconnaitre  ses  erreurs,  par 
exemple  dans  son  analyse  de  la   
catastrophique  réforme  Blanquer  qui  a 
supprimé  les  mathématiques  du  tronc 
commun final au lycée. Certes, il cultive 
son  image sympathique d’électron  libre 
mais  il  souscrit  désormais  au 
programme  de  la  NUPES  et  c’est  ce 
que nous voulons retenir.

Pensez­vous gagner ?
Les communistes sont persuadé­e­s que pour 
gagner,  il  faut  savoir  additionner  des  diffé­
rences.  Ajoutons  que,  face  à  lui,  il  a  un 
candidat  LAREM  parachuté,  ancien  cadre  du 
cabinet  privé  Mc  Kinsey,  dont  les  relations 
privilégiées avec l’Etat font polémique.

La NUPES, qu’y a­t­il  derrière 
ce nouveau sigle ?
Il  désigne  la Nouvelle Union Populaire Ecolo­
gique  et  Sociale.  C’est  une  coalition  où 
s’associent  autour  d’un  programme  de 
gouvernement,  l’Union  populaire,  le  pôle 
Ecologie,  le  parti  communiste,  le  parti 
socialiste. Dans chacune des circonscriptions, 
il y a un candidat commun de cette coalition.



Cette NUPES est­elle une bonne surprise ?
Oui. Au lendemain des présidentielles, les 
communistes ont demandé pour les 
législatives un large rassemblement de toutes 
les forces de gauche et écologistes, sans 
exclusive. La France Insoumise, s’est réservé 
350 circonscriptions. Elle a fini par accepter de 
négocier avec le PS. Le PCF a accepté de 
réduire sa présence à 50 circonscriptions, pour 
rendre l’accord possible. Le PS et les Verts ont 
fait des concessions programmatiques.

Comment jugez­vous vos résultats
à la présidentielle ? 
Après  deux  absences  successives  à  la 
présidentielle,  le  déficit  de  visibilité  n’était  pas 
facile  à  combler.  Le  vote  tactique  qui 
considérait  comme  prioritaire  d’avoir  un 
candidat  de  gauche  au  second  tour  a  affaibli 
notre score potentiel, comme celui de tous  les 
candidats  de  gauche  autres  que  Mélenchon. 
Le  résultat  en  voix  n’est  pas  satisfaisant.  Par 
contre,  au­delà  de  la  sincérité  pugnace, 
appréciée  par  beaucoup,  de  notre  candidat 
Fabien  Roussel,  il  y  a  des  idées  fortes  que 
nous avons portées dans le débat public et fait 
grandir chez les citoyens.
 
Pouvez­vous en citer quelques­unes ?
Oui : Revaloriser le travail, le monde du travail, 
reconnaitre  l’utilité  sociale  de  nombreuses 
professions,  augmenter  les  salaires  et  le 
pouvoir  d’achat,  encourager  les  qualifications 
et  les  payer.  Prendre  du  pouvoir  aux 
actionnaires et en donner aux salariés pour les 
décisions  concernant  la  vie  de  l’entreprise  : 
ses emplois, ses  investissements. Engager un 
mouvement  de  nationalisation  des  banques, 
des  assurances,  d’entreprises  stratégiques 
car,  sans  moyens,  on  ne  peut  pas  atteindre 
ces objectifs sociaux.

En voyez­vous d’autres ?
Oui,  bien  sûr.  Par  exemple,  proposer  des 
solutions  pour  retrouver    une  souveraineté 
énergétique,  industrielle,  alimentaire,  le  mix 
énergétique  incluant  le  nucléaire,  la  place  à 
donner à  l’éducation,  la recherche,  la science. 
L’idée  aussi  que  réindustrialiser  le  pays  ça 
serait bon pour l’emploi mais aussi écologique 
car cela réduirait l’empreinte carbone.

Une partie de vos propositions est­elle 
reprise dans le programme de la NUPES ?
Oui    et  c’est  une  satisfaction.  Citons  par 
exemple le SMIC à 1500 € net, la création d’un 
pôle public  financier,  les embauches dans  les 
services publics.

Pouvez­vous revenir au choix à faire 
le 12 juin ?
Deux exemples. Si LREM est majoritaire, pour 
contrer  le  report  de  la  retraite  à  65  ans,  il 
faudra  de  nombreuses  luttes.  De  bons 
résultats  pour  la  NUPES  seront  un  point 
d’appui  pour  les  mener.  Et  si  la  NUPES  est 
majoritaire au parlement, ce sera le retour à la 
retraite  à  60  ans  et  l’allocation  d’autonomie 
pour  les  étudiants,  ce  qui  leur  permettra 
d’étudier sans devoir financer leurs études par 
un  travail  à  l’extérieur,  première  source 
d’échecs à l’université.

VOTEZ CÉDRIC VILLANI, 
le candidat de la NUPES.

En conclusion ?
L’avenir,  c’est  un  partenariat  des  gauches 
respectueux des spécificités de chacun et une 
gauche  qui  se  donne  les  moyens  de  réussir, 
qui  ne  se  dérobe  pas  à  l’affrontement  à  la 
finance.

Pour cette réussite,
j'adhère au Parti Communiste Français !
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